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PROCÈS-VERBAL 
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De  V ouverture  du  corps  du  fis  de  défunt 
Louis  Capet  ; 

ïmprimé  par  ordre  du  comité  de  Sûreté  Générale. 

A la  Tour  du  Temple  , ce  n prairial  de  Tan  troi- 
lîème  de  la  République  française  une  & indivi- 
fible  , à onae  heures  & demie  du  matin. 

Nov  s fouffignés,  Jean-Baptifte-Eugénie  Dumangin  , 
paédecin  en  chef  de  l’hofpice  de  T Unité  . & Philippe- 
Jean  Pelletait  , chirurgien  en  chef  du  grand  hofpice  de 
l’Humanité  , accompagnés  des  citoyens  Nicolas. Jeanroy, 
ancien  profeffeur  aux  écoles  de  médecine  de  Paris , & 

Pierre  J^affus , profelfeur  de  médecine  legale  à l’école  de 
fanté  de  Paris, que  nous  nous  fournies  acjjointsen  vertu  d’un 
arrêté  du  comité  de  fureté  générale  de  la  Convention 
nationale,  daté  d’hier,  ôc  ligné  Bergoeing , président. 
Courtois,  Gautier,  Pierre  Guyomar,  à l'effet  de  procé- 
der enfemb  le  à V ouverture  du  corps  du  fils  de  défunt  Louis 
Capet  & en  conftater  V état  , avons  agi  ainfi  qu’il  fuit  : 

Arrivés  tous  les  quatre  , à onze  heures  du  matin  , a la 
porte  extérieure  du  Temple , nous  y avons  été  reçus  par 
les  commiflaires , qui  nous  ont  introduits  dans  la  Tour. 
Parvenus' au  deuxième  étage  , nous  fommes  entrés  dans 
un  appartement  dans  la  fécondé  pièce  duquel  nous  avons 
trouvé  , dans  un  lit , le  corps  mort  d un  enfant  qui  nous 
a paru  âgé  <l*environ  dix  ans  , que  les  commiffaires  nous 
ont  dit  être  celui  du  fils  de  défunt  Louis  Capet,  Sc 
que  deux  d’entre  nous  ont  reconnu  pour  être  l’enfant  au- 
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quel  ils  donnoïent  des  foins  depuis  quelques  jour s.  Les 
fufdits  commiflaires  nous  ont  déclaré  que  cet  enfant  étgit  dé- 
cédé la  veille  vers  trois  heures  de  relevée  ; fur  quoi  nous 
avons  cherché  à vérifier  les  fignes  de  la  mort , que  nous 
avons  trouvés  caraétérifés  par  la  pâleur  univerfelle , le  froid 
de  toute  1 habitude  du  corps,  la  roideur  des  membres, 
les  yeux  ternes  , les  taches  violettes  ordinaires  à la  peau 
eu  cadavre,  et  fur  tout  par  une  putréfaéHon  commen- 
cée au  ventre , au  fcrotum  8c  ail  dedans  des  cuiiTes.  Nous 
avons  remarqué  avant  que  de  procéder  à l’ouverruse  du  corps, 
une  maigreur  générale  qui  eft  celle  du  marafme.  Le  ven- 
tre écoir  extrêment  tendu  8c  météorifé.  Au  côté  interne  du 
genou  droit,  nous  avons  remarqué  une  tumeur  fans  chan- 
gement de  couleur  à la  peau  , 8c  une  autre  tumeur  moins 
vohumneufe  fur  l’os  radius  près  le  poignet , du  côté 
gauche  : la  tumeur  du  genou  contenoit  environ  deux 
onces  d’un©  matière  grifâtre , puriforme  & lympha- 
tique , fituée  entre  le  périofts  8c  les  mufcfes  ; celle  du 
poignet  renfermoit  une  matière  de  même  nature,  mais 
plus  é paillé. 

A l’ouvemire  du  ventre  il  s’eft  écoulé  plus  cFune  pinte 
de  férofité  purulente,  jaunâtre  8c  très- fétide  j les  in- 
teftins  étoient  mét  orifés^  pâles,  adhérens  les  uns  aux 
autres /ainfi  qu’aux  parois  de  cette  cavité;  ils  étoienr 
parfemés  d’une  grande  quantité  de  tubercules  de  divetfes 
grofTeurs,  âc  qui  ont  pr  fenté  à leur  ouverture  la  même 
matière  que  celle  contenue  dans  les  dépôts  extérieurs 
du  genou  de  du  poignet.  Les  inteftins  , ouverts  dans 
mute  leur  longueur  / étaient  très-fains  intérieurement , 
8c  ne  contenaient  qu’une  petite  quantité  de  matière 
bilieufe.  L’eltomac  nous  a préfenté  le  même  état  ; il 
droit  adhérent  à toutes  les  parties  environnantes,  pâle 
aû-dehers  , parfemé  de  petits  tubercules  lymphatiques 
femblables  à ceux  de  la  furface  des  inteftins;  fa  mem? 
brane  interne  étoit  faine,  ainfi  que  le  pylore  8c  i’oefq- 
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phage  ; le  foie  étoit  adhérent  par  fa  convexité  au  dia- 
phragme, & par  fa  concavité  aux  vifcères  qu’il  recouvre; 
fa  fubftance  étoit  faine , fon  volume  ordinaire  , la  véficule 
du  fiel  médiocrement  remplie  d’une  bile  de  couleur 
vert-foncé.  La  rate , le  pancréas , les  reins  8c  la  veflie 
étoient  fains.  L’épiploon  8c  le  méfentère , dépourvus  de 
graiffe  , étoient  remplis  de  tubercules  lymphatiques 
fembiables  â ceux  dont  il  a été  parlé.  De  pareilles  tu- 
meurs étoient  difféminées  dans  Pépai fleur  du  péritoine, 
recouvrant  la  face  inférieure  du  diaphragme.  Ce  mufcle 
étoit  fain, 

Les  poumons  adhéroient  par  toute  leur  furface  à la 
plèvre,  au  diaphragme  8c  au  péricarde;  leur  fubftance 
étoit  faine  8c  fans  tubercules , il  y en  avoit  feulement 
quelques-uns  aux  environs  de  la  trachée  artère  8c  de 
l’œfophage:  le  péricarde  contenoit  la  quantité  ordi- 
naire de  férofité;  le  cœur  étoit  pâle  , mais  dans  l’état 
naturel. 

Le  cerveau  8c  fes  dépendances  étoient  dans  la  plus 
parfa  te  intégrité.  ' 

Tous  les  défordres  dont  nous  venons  de  donner  le 
détail  font  évidemment  l’effet  d’un  vice  fcrofuleux, 
exiftant  depuis  long-temps,  8c  auquel  on  doit  attribuer 
la  mort  de  l’enfant. 

Le  préfènt  procès-verbal  a été  fait  8c  clos  à Paris , au 
lieu  fiifdit , par  les  foufîignés , à quatre  heures  8c  demie 
de  relevée,  les  jour  8c  an  que  ilenus. 

Signé,  J.  8.  E.  Dumangin  , Ph.  J.  Pelletan  , 
P,  Lassus  , N.  Jéanroy, 
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